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INJURES AUX LlUtRAUX

liO» résolutions palriotifjues qui

été BOUmifit'H à ct'tle C'liaml»:e, et

ont

qUf

j'appuie, avec mes amis, ont Houlevé

une tempOto d'indignation; on u traité

le? libéraux d'hypooritcs ; ou a aflîr

mé que nous voulions arriver au pou-
voir en pa.s>uiit 8ur le Ciidavro de liouis

Ricl. Muis le Procureur général, »iui

«'est fait l'éelio de eus injures, ignore-t-

il (jueoes résolutions ont été proponées

prtr des eonhorvati'urs 'f (Applaudisse-

lui!Uts.)N'e.st-ce pas le député du comté

do Québoc, nu huninic (pii n'a pas honte

de se dire conservateur, qui a proposé la

première do ces ré.M)!utions '<* [Keoutcz,

écoutez,) Or, l'Iionorable député du
comté de Québec est un homme qui a

Tendu de grands service- à son parti,

qui l'a détendu dans les plus mauvais

jours et qui lui est resté ùdèle lorscjue

bien des fîmes vénales et lâches ont fai-

bli. [Ecoutez, écoutez.]

L'non. M. Garneau n'est-il pas nn

ancien ministre conservateur qui a

donné les plus grandes preuves do dé-

vouement et qui a passé sa vie, toute

une carrière honorable, H défendre

808 amis et à les protéger contre leurs

adversaires et leurs propres fautes ?

Et ces résolutions ne ^ ont elles pas

"\ppuyéea par le député d'Hochelaga ?

Cr je ne sache pas que ce monsieur ait

des tendances bien libérales. Le fait est

que SCS tendances sont beaucoup plus

«onservatrices que celles des ministres

actuels, et l'on sait parfaitement bien

que l'on a dit quelque part, et non sans

raison, que l'écolo représentée car 1 ho-

norable député d'Hochelaga est la

véritable école conservatrice dans ce

pays, et que les ministres qui siègent sur

les banquettes du trésor sont entachés

de l'hérésie libérale. Par conséquent,

CCS r»Ji!oluHons «ont donc de provonanoo
oonwcrvatrioo ; ofFcrtea par un consor»

vateur. elles sont appuyéo.'i par un cun*
iicrvateur et défendues par uautreioon*
tervateurs.

Vous avez ensuite d'autres proposi-

tions qui vieunent du député de Trois-
Kivièrcs. Oi je du vache pas (|V(o co

n»on-icur se suit avoué libéral J'ai

toujoui-s compris (ju'il réclame son

titre de o.nservateur autant (|Uo les an-
ciens ministres «pii gouvernèrent la pro-

vince autretbia et ({uo les cooscrvuteurs

ont été obligés de chasser parce qu'ils

ruinaient leur parti. Pourquoi doue
venir dire que nous bouiuies s.iuls i^ la

tC'to du lujuvement, quand ce mouve-
ment est ''arti Hiniultauémetit des r.;ngs

dos deux partis '{

Au lendemain du 10 novembre, ce

n'étaient pas les libéraux seuU qui

pleuraient la mort do Louis Iliol ; unis

aux conservateur«, ils so rencontrùrent

dan- la rue, sur les places publiques ot

se donoùrent la main atTectueusemet t

comme des frères, s'atHigeant du mémo
deuil national I Nu l'oublions pas : les

libéraux de Montréal se .sont rendus à

l hôtel do ville do la métropole en com-
pagnie des conservateurs, et les libé-

raux ont remarqué dans cctto occasion

solennelle que les conservateurs pleu-

raient comme les libéreux. Oui, libé-

raux et conservateurs se sont rendus en-

semble i!^ Thotel de ville; ils no se

sont pas demandé s'ils étaient conscrvfi-

teur.s ou libéraux ; ils sont partis en-
semble, ils sont arrivés ensemble sur les

degrés do rhOtel do ville, confondant

leur patriotisme commun, oubliant les

divisions du passé et protestant, aveo

une énergique unanimité contre l'exé-

oulloD de Louis Kiel. Ils n'ont pas cru

que c'était un mouvement do parti qui

sd faisait, mais ont affirmé par leurs

paroles et leurs actions que c'était un
mouvement national : et ceux qui nous

condamnent aujourd'htti,ooux qui nous

critiquent, étaient alors à côté de nous
^

ceux qui nous insultent pleuraient alors

aveo nous. (Applaudissements,j
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